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3, rue Paul BOVCHET, GENÈVE
féntre la rue Rousseau et Chantepoulet)

Oralues fonrrag'ères., potagórca ot de fleurs
Spéolalltéa de graines de légumes réooltéa au pays

HT 16 ans de pratique horticole *"̂ f
Ayaat peu de frais généraux, je pili» vendre

ii des prix modérés '

*̂ chaassares Hirt

Rod. Hirt, Lenzbourg
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CATALOGUE GRATIS - ET FRANCO

Fabrique de eàbles mótalliques
E. Fatzer Romanshorn

offre

Càbles en fil de Fer et Acier
j ust!uaux plus hautes résistences

pour ascenseurs, grues etc, galvanises et non. \"\
Càbles pour funiculaires et transports aériens. ;
Machinerie speciale pria fabrication de longues pièces* \
Càbles pour poteaux de condnites électri que, etc.
Cordelettes en fìl de fer et acier pr. to ut usage. pr

RÉOUIiATEURS
POUR FOURNEATJX A GAZ
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V I A N D E  DE C H E V A L
J. DEGERBUX

35, CHE.'.AIJ, DE BOtklGr, I» V U  S .IN K E
oxpédie boune viaudo de chovil àu prix li 70 et 89 contiate;» 'le kilo

Premier choix extra 90 cen 'imes
Achat tle chevaux pmr  abattre. au plus haut prix. B.^54

Banque de Sierre -- Sierre
CAPITAL ACTIONS, 500.000 Fr.

Compie de Vireiueuts h la Banque -M attonale Suisse
Ouverture <le Crédits eu eonipte - eouranit

Prèts sur Iiypotlièques
Noni , bonif ions le 4 % eu Caisse d'Epargne.

La directiou

Vin rouge
____________EaH_B___________ >l___U__ '."^gM'^fey garanti naturel, coupé aveo

de raisins secs la M_W?JS!>' v*n ^e r0̂ 118 secs
à 20 frs . les lOO litres à 27 frs. les lOO litres

Analysé par Ies chimistes. Eckaatillons gratis et franco
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LOUIS WERRO , ttontilier près Morat Fribourg
Fabrique tle utoutres de confiance fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bien réglés, porr hom-
mes et dames.

Eu nickel ou acier noir <\ Fr. 8.50, 9.50, 11.— ot 12.—
En argent contròlé et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20. —

Chaque montre est munie d'un bulletin de garautie pour :> ans.
Envois franco contre renibourseruent. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabil lages de montres de tous genre ; aux prix
leu plus bas. 75-2

On accepte en paiement les vieilles boites de montres or et argen *

L'IVROGNERIE
et les maladies qui en snnt la conséquence,
telles quo maladies d'estomac, faibles-
se nerveuse, etc, sont guéries par corres-
pondance rapidement et radicalement, mé-
me a l'insu du malade, par la Clinique
„VIBBON" a WIEUACHT près Eors-
chach (Suisse). Envoi gratuit du prospectus
sur la demanr.e. 838L

Dans une tamil le sans enfant k la
montagne 011 prendrait

uu petit (Milani en pension
Bons soins sont assures.
Pour renseignements s'adresser k

ili. L I G O N, Café du «.natii
Sion

TENOEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistali , en 100000 Billets, dont 48405
Lots et 8 primes

partagòs en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Mi . lio. _ 3 8(1476 Marcs
Le plus gros lot ai  cas le plus houreux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 k 200000 ma 200000
1 à ÌOOOOO = ÌOOOOO
2 a OOOOO = 120000
2 k 30000 = ÌOOOOO
1 à 43000 = 43000
2 k 40000 — 80000
1 k 330ÓO = 33000
2 à SOOOO = 60000
1 k 200 Ô = 140000
1 11 13000 = 13000
11 a lOOrt ÌIOOO
46 à 500C — 230000
103 ì 3000 — 3O9O0()
163 à 2000 — 326000
539 a 1000 — 539000
693 à 300 — 207900
29098 a 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100.

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian officiel , qui sera joint gratis à
toute commaude. Après chaa ue tirale
nous envorroas los listes offioiolles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Po.ir le prochain premier tirage des
gains de cotte grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
entiar biUet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contro mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commaades le p lus tòt
possible. en tous cas avan t le

30 Avril
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.

*4_»

K^L/ *?**̂7*f f T  M^Y.1 . , . V Garantie pouf
..'\ .'.'•v-«Ck^ chaque paire.
S._ì'__- r_ ì r  ̂ Demande2
*Sr" cauUogue. gratuli t

t WTVs/ J' expédie contre remuoursemenl; .
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

el élégants No. 39-48 Frs. 8.50Souliers de travati & crochets pour messieurs,lerrés No. 39-48 Frs 9. -Souliers ae travail à oelllets pour ouvriers,ferrés, la No 39-48 Frs. 7.80Souliers de dimanche pour dames, formeelegante No. 36-42 Frs. 7. -Souliers de travati p. dames, ferrés No. 36- 43 Frs. 6.30
Souliers pour flllettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.20

No. 30-35 Frs. 5.20
Souliers de dimanche pour flllettes No. 26 - 29 Frs. 5. -No. 30-35 Frs 6. -Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 80

Voulez-vous une bonne lontre?
No gas-ùlez pas votre argent eu achetant

de la eainelot. aux colporteurs qui courent
le pays. De aandez ma montre «Anere» de
precisioni . 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de mentre a vii prix, pas de
Roskop, mais seuement des montres
«ANCRE » de ler clioix, garanties.

Échanges d' anciennes montres. Pendu-
les, rèveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
Péry press Bienne

Fabrique de Meubles
F. WlDMiMtfN1 èL Cie
Près du tempie protestant - SION - Près du tempie protestant

3 

A toujours un grand assortiment de meubles en tous m
genres : meubles de salons, salles à manger, chambres à coucher etc. r

-4 Lits en tous genres — Glaces — Milieux de chambres
m Descenles el couvertures de lits — Rideaux etc. f e

| Installalions complètes d'hòtels el restauranti |
jj Réparations et travaux sur commandos, prompts et soignés. Z

Tous les Communiqués
pour oonoerts, rapresantations, conférences, reuaions, oourses, etc,
ne seront insérós dorénavant que s'ils sont aooompagués d'une

4___niioiioe
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GRAND CHOIX DE
PAPIERS

pour

MACHINES A ECRIRE
L UXE ET Q UALITÉ CO UR ANTE

à rimirimene ora^^LER,, SION

Attention
50.000 paires de chaussures

4 paires de chaussures fr. 10. seulement.
Ensuite de la faillite de plu._u.ur * grandes

fabriques, j'ai été eliargé de vendre un lot
important de chaftssures , bie . i au dessous du
prix de revient. En conséquence je veuds à
toute personne deux paires de chaussures
pour Messieurs et deux paires de chaussures
a lacets pour Dames, cuir brun ou noir, avoc
galoche et fortes semelles clouóes, très élé-
gantes, modcrnes. Grandeurs suivant les nu-
méros. Les 4 paires ne coùtent que fr. 10.—
ensemble. Envoi contre remboursement.

S. Urbachs Schub-Export , Nr. 202 , Cracovia
Echange autorisé ou argent retourné. 0252 N

Pour eonscrver votre chuussure
et l'assonnili* aohetez le

crème au brillant rapide
de Sntter-Krausa A Cle, Oberbofen

L'JEfficac ité
d.ins le traitement dos Rhumes. Toux,
Catarrkes, Broucbitcs, etc.

du

s'est affirmée par
Uu quart de siècle de suceés.

1.50 le flacon. Pharmacie B U R N AN D
Lausanne et dans toutes les pharmacies
suisses. 
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ALIMENT POUR VEAUX f |
S«:ul aliment compiei el bon marche rem- g,

placami avec economie le lail naturel pour m s
l'clevage de. veaux . porcelets agneaux, etc. — p ¦
Revient à trois centimes le litre. J*

PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 60 KIL *1
PRIX : 0.65 LE K1L0C. . } |

_^** & a

A£ S 6-ALLDTEA |s
^^p^^^ALIMENT "

Jj^^p BASSE-COUR j
augmente la ponte des poules , facillte B"
l'engrals des volailles Prix : 30 centlm»* £•
lo kilog. Kn SRCS de bO, 25 et 10 kg. -.

¦ A. PANCHAOD . fabricant à VOT«J

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du mois Aucun cas
ne resiste.

Les seules véri tables infaillibles
saus danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
ment. 3008

Articles d'hygiène
Mme. L. BUFFE, 9, Chantepoulet, 9 GENÈVE

- Voulez-vous -
ètre servis à souhait dans vos graines
de légumes et de fleurs !

Rien de plus facile ; car M. Ernest
TRO LLIET mare band grainier spécia-
liste à MOUDON (Vaud) est à mème
de fournir des graines de tout premier
choix. La maison étant trés avauta-
geusement connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance.
(Catalogue sur demande) B.597



La slluallon polili que
en Forino]

Treize mois à peine se sont écoulés depuis
l'assassinai du roi Carlos I et la fuite de M.
Joào Franco, et l'on a déjà enregistré trois
crises minìstérielles ; ce qui prouvé combien
la sii nailon politique est demeuréc agilée en
Portu gal.

Les Cortes élues en 1908 comprennent 62
régénérateurs, ainsi nommés parce que jus-
qu'à présent ils n'ont rien régénéré du tout,
66 progressisles dont 7 dissidents, 17 indé-
perxlan's, 2 naionalistes , 5 républicains, 3
tranquisles. Évidemment il est difficile de trou-
ver dans celte Assemblée une majoiité stable,
uni. ,suscepiible de faire vivre un cabinet.
Cela s'expìique par les praliques électorales
portugaises, les deux grands parlis se répar-
tissant sans vergogne les sièges par un accord
préalable. Quan d l'un des deux tient seul le
pouvoir, l'autre n'est que faiblement représente.
Quano c'est Un ministère de concentration qui
« fait » les élections, on coupé la poire en
deux . Or depuis Franco, pour contenter tout
le monde, la mode est, en Portugal, aux cabi-
nets de concentration . Quels résultats cela don-
ne-t-il dans la pratique ?

Le ministère Campos Henriques était com-
pose mi-parlie de régénérateurs, mi-paitie de
progressisles. Le président du conseil lui-mè-
me étai l régénérateur . Lorsque l'on ouvrit la
session actuelle, le discours du tròne mention-
na tous les projets du gouvernement. La liste
en étail longue et séduisante : réforme de l'ins-
truction primaire, construction d'habilations à
bon marebé ,modificalion dans le sens liberal
de la loi sur la presse, réforme des tri-
bunaux, développement économique du royau-
me et de ses colonies .création de caisses de
crédit agricole, de la caisse d'épargne postale,
réoigahisalion de l'armée et de la marine, ré-
formes financières comportant la conversion
de la dette actuelle et la création d'une dette
amorlissable en 60 ans , négociations de traités
de commerce. Il y avait là de .quoi utiliser l'ac-
tivité des Cortes et celle du ministère pendant
de longues années. Un mois s'était à peine
écoulé qu 'il ne restait de tout cela qu'un sou-
venir.

M. Campos Henriques ,régénérateur, n'était
soutenu que par les progressisles et 40 (députés
de son propre parti ; 22 régénérateurs votaient
conlre lui, ainsi que les progressisles dissi-
dents ,les nationalistes ,etc. Et sa majorité,
93 députés contre 62, était constamment me-
nacée par la désunion. Pòur achever d'em-
brouiller la situation , aliors que les républi-
cains, par l'organe de leur ebeti, M. Bernardino
Machado, affirmaient leur modération, les ré-
générateurs dissidents proclamaient des lopi-
nions socialistes. Dans cet état de confusion,
l'opposition dynasti que trouva un cheval de
bataille. Le ministre des finances semblait dé-
cide à mettre un peu d'ordre dans J'administra-
tion de son département. On porta contre lui
l'accusalion la plus grave que l'on pùt porter :
celle de prévarication . Une demande d'enquète
fut repoussée par la majorité, mais à la suite
de ce vote, la minorile entreprit une|jbstruction
parlementaire devant laquelle M. Campos Hen-
riques crut devoir se retirer. Lorsque l'on ré-
fléclrit qu'à la suite de cette démission, 'le
ministre des finances, fort de son droit, re-
clama lui-mème que son administration fùt
soumise à une enquète parlementaire, on se
demande si le ministère n'aurait pas pu ma-
nceuvrer autrement . Mais cela n 'est qu'une
question secondaire.

Le roi Manoel fit appel pour constituer le
nouveau cabinet à M. Veiga Beirao, sous chef
au parli progressiste, puis au general Telles,
ministre de la guerre du précédent ministère,
puis à M. Wencesla Lima , ministre des affaires
étrangères ; les deux premiers étaient pro-
gressistes ,le troisième régénérateur . Tous se
heuiterent à l'impossibiillé de réun 'r une ma-
jo i é. Les q u s  ions persen .el es p. i _ ànt les
intéréts généraux ,chaque chef de Laction se
refusai! à permettie l'accès au pouvoir du
chef dola ..action voisine. M. Wenceslao Lima,
en particulier, se heurta à la mauvaise vo-
lonté de M. de Amarai , ancien président du
conseil, auquel il avait refusé naguère la lé-
gation de Portugal à Paris. Pour éviter au
jeune roi les difficultés successives à une dis-
solution «des Cortes, le general Sébastien Tel-
les essaya une seconde fois de trouver lune
combinaison parlemenlaire viable. Et c'est
ainsi que l'on aboutit à former un [nouveau ca-
binet qui comprend quatre progressistes et trois
régénéra teurs. A la différence du ministère pré-
cédent, c'est un progressiste qui tient la pré-
sidence du conseil .Cela lui assurera-t-il une
plus longue exis.ence ? 11 est permis d'en dou-
ter. Le bloc d'opposi «ion forine par les régé-
néra teurs de M. de Vilhena, partisans de la
poli.ique du pire, et les éléments les plus a-
vances de l'Assemblée ne seront pas plus fa-
vorisés sous ce regime que sous le précédent.

M. Espregueira, n'élant plus ministre des fi-
nances, Ls auront perdu un de leurs griefs,
mais on peut ètre assuré qu'ils en tnouveront
d'autres. Ce qu 'ils désiraient, c'était le pou-
voir et non pas un nouveau cabinet. Et ce
qui est de nature à désespèrer les patriotes
portugais, à ébranler leur fidélité envers le
regime monarchique, c'est que si l'opposition
était au pouvoir et la majorité dans l'opposi-
tion, les choses n'iraient pas autrement. C'est
à ces résulta ts déplorables que l'on aboutit
lorsque les politiciens ont perdu la notion des
intérèls supérieurs du pays et de leurs de-
voirs envers la nation.

Politique federale
. —— MI' i

Sous ce titre, on écrit de Berne à
la « Suisse »:

L'homme propose et la politi que dispose.
C'est ainsi que les délégués à la conférencé
du Go; hard, qui s'étaient bien promis de pas-
ser les fètes de Pàques dans leur foyer, à tète
reposée, se sont vus dans la nécessilé de prò
longer ' les négociations au delà de Pàques.
La conférencé a siégé jeudi et samedi et l'in-
terruplion qu'elle subirà pendant quelques
jours provieni moins du souci des gouverne-
ments de donner un peu de repos à leurs dé-
légués que de la nécessilé d'examiner de nou-
veau les proposilions en présence. Le Conseil
federai ot les délégués suisses ne sont pas plus
enchantés que les étrangers de la longueur des
négociations. N'annoncait-on pas déjà le dé-
part de M. Brenner pour la Sicile ! C'élait Un
projet fort beau sur le papier. Le Conseil fe-
derai resle de piquefe et ses membres sont ri
vés k Berne jusqu'à la fin de la session de
juin ! Ahi la poli tique n'est pas toujours un
agréable métier!

Remarquez au reste que je ne vous en si-
gnale ou'un des inconvénients les plus min-
ces. Songez un peu aux mùlliples conflits d'or-
dre international qui se sont succède ces der-
nières années et qui se sont lentement accu-
mulés sur la tète du Conseil federai . La ques-
tion de la correclion du Rhin a été réglée avec
l'Autriche , et elle n'a pas, au reste, Fimportance
qu'on lui a attribuée après coup. Mais il en
subaste suffisamment d'ar tres : le rachat des
subventions allemandes et italiennes au Go-
thard, le conflit des farines avec l'Allemagne,
l'imbroglio des voies d'accès au Simplon avec
toutes les questions qui s'y ratlachent : la cons-
truction du Moutier-Granges, le rachat de la
gare de Genève. Rarement le Conseil federai
s'est vu aux prises avec des difficultés d'ordre
international si multiples et obligé de faire
front de tant de còtés à la fois .

Cette situation a insp irò à M. le Dr Steiger ,
correspondant de Berne aux « Basler Nachrich
ten », un article fort intéressant dans une je une
revue suisse, aui parali à Zurich , « Wissen
und Leban ». Il n'a pas ménage les criti ques
au Conseil federai dont deux membres lui
ont répondu du hau t de la tribune parlemen-
laire, àu cours de la dernière session . Il a
été prie à partie ensuite par le « Bund », ho-
lammeiit à propos d'une affirrnation relative
au radiai de la gare de Genève : « Si le Con-
seil federai, avait dit M. Steiger, n'a pas dé-
noncé la concession de la gare de Cornavin
et du troncon Genève-la-Plaine, il y a dix ans,
c'est à la suite de démarches faites au dépar-
tement des chemins de fer par des jpersoiinalités
genevoises el vaudoises ». Le « Bund » a
reclame des noms que M . Steiger se refuse na-
turellement . à produire en public . En mème
temps, la « Nouvelle Gazette de Zurich » ex-
posait , dans un article très commentò, les de-
voirs qui incombaient à la presse en matière
internationale et qui se résuraent dans les fa-
meux mots : Le silenee est d'or.

Mais M. Steiger ne l'entend pas ainsi. 11
vieni de répondre dans un article intilulé :
« Le Conseil federai et l'opposition », d'où je
relève ce passage :

« Il n'existe sans doute pas un seul gouver-
nement en Europe qui puisse so vanter d'ètre
aussi peu inquiète par l'opposi'.ion que le Con-
seil federai . Le parlement, la presse, le peu-
ple son t pénétrés à son égard d'un loyalisme
que plus d'un monarque pourrait lui envier. »
C'est exacl et M . Steiger reconnait aussi que
c'est très beau. Mais, comme dit l'autre : «pas
trop rien faut ! » L'opposition est un élémenl
de vie pour un gouvernement et pour (un peu-
ple. Le geste bénisseur fatigue à la longue.
C'est sur ce thème que brode M. Steiger dans
son dernier article où il lève, si j'ose dire,
l'è tenda rd de la libre crilique. Sera-t-il suivi ?
Allons nous entrer dans une phase plus aclive
de notre vie politique et l'opposition eudermie
depuis une dizaine d'années dans la presse et
surtout au parlement va t elle relever la tète ?
Si j'en juge par certains articles, je crois
pouvoir répondre par l'affirmalive. Et je le
souhaite vivement, pour le pays tout eutier
et pour le Conseil federai en parli.ulier . N'est-
ce pas un journal radicai , la « Zurcher Post »
qui réclamait k cor et à cri, il y a deux ans,
une opposition ?

Petites nouvel les de la Suisse
I AI montre reprend

Suivant les renseignerrenls parvenus des dif
fcrenles régions de l'industrie horlogère, on
a constate, dans le couran t du mois de mars
écoulé, une reprise des affaires, qui se mani-
feste sui lout pour les montres cn or. Cette
reprise est constatée particulièrement pour ce
qui concerne l'Amérique.

En ce moment ,un certain nombre de com-
mis voyageurs parcourent la Russie ; ils se-
ront de retour vers la fin du Im ois et l'on
saura alors s'il y a reprise aussi de ce coté.
I n  lock-out des patrons ébénistes

Le syndieat des ouvriers ébénistes, de Ge-
nève, ayant mis en demeure M. Charles Bru-
chon, fabricant de meubles, rue Pécolat, 3,
de 1. réduire la journée de travail de 10 heures
à 9 heures et demie ; 2. payer h l'avenir Ses
ouvriers 60 cenlirr.es l'heure (tarif minimum)
et 67 centimes (tarif) ; 3. augmenter de 6 cen-
times tous les sa.aires payés actuellement, la
chambre syndicale des patrons ébénistes va
répondre par un lock out general qui commen-
cera après-demain mercredi.

Dès ce jour , les patrons ébénistes refuseront
d'employer des ouvriers syndiqués, ou non, jus-
qu 'à ce que la majorité ait décide de reprendre
le travail aux anciennes conditions.

On le voit, la situation menace de devenir sé-
rieuse. Et c'est la première fois qu'un lock-
out est prononce à Genève.

Le mirage
Trois pècheurs qui se trouvaient vendredi,

à six heures du soir ,en bateau pevant Serriè-
res, ont été témoins d'un curieux phénomène.
Pendant deux à trois minutes ils ont apercu
trè s distinctement deux pointes du Bied . La
plus rapprochée d'eux qui était due à un effe t
de mirage se détachait nettement dans les eaux
du lac et paraissait distante de la véritable
pointe d'un kilomètre environ. Elle reproduisait
très exactement. les moindres détails de la
rive et notamment la silhouette des arbres .

Ce phénomène assurément rare dans nos
contrées ne tarda pas à s'évanouir. On sait qu 'il
est dù à la réfraction des rayons lumineux cau-
sée par des couches d'air de densité differente .
Les témoins de ce nì'irage, qui venaient de
Corlaillod , avaient constate devant Auvernier
la prcsence d'un courant d'air froid auquel
le phénomène est certainement imputable.

Condamnation d'un faussairc
Le peintre Rudisuhli ,de Bàie, a été con-

dauinc à quatre mois de prison pour avoir
vendu des tableaux de Bcecklin, que le tri-
bunal , après expertise, a estimé ètre faux.

En jouant  au cerceau
Une lillette ,la petjte Zullig, fille d'un voitu-

rier, jouant au bord de l'Aar, près de la dra-
perie d'Altenberg (Berne), laissa tomber son
cerceau dans Ip. rivière. En voulant le <re-
pècher, la pauvre enfant tomba dans l'eau
et s'y est noyée.

CANTON DU VALAIS

Chronique agricole
—— mmm

Les vins étrangers
il résulte du rapport de gestion du Conseil

tederai que pour l'importation des vins il a
été procède en 1908 conformément aux pres-
criptions suivantes, publiées le 15 juin 1908 :

a) Les vins naturels d'Autriche-Hongrie,
d'Espagne, de France et d'Italie sont admis
comme vins naturels lorsque les envois sont
accompagnés de cerifica 's d'ana'yse émanant
d'éiablissements cenotechniques reeonnus par
la Suisse. ,sous réserve de la super-expertise
prévue par les dispositions des traités.

b) Tous les autres vins importés en Suisse
doivent ètre exàminés quant à leur nature
et payer les droits de douane prévus pour les
vins naturels ou pour les vins artificiels , sui-
vant le résultat de l'examen.

Les bureaux de douane doivent prélever ,
sur tous les envois de quelque importance, et
en tout cas sur tous les wagons eomplets de
vins rentrant sous la lettre b ci-dessus, des
echantillons qu'ils envoient à la direction gene-
rale .En revanche, il n'est prelevò d'échantil-
lons sur les vins désignés à la lettre a qae
lorsque la nature dif viri est suspeetée par le
bureau de douane.

Les cerluicats d'analysc doivent oonclure
d'une facon précise si le produit peut ètre
reconnu comme jus de raisins frais , fermentò
sans aulre adjonction (abstraction faile d'une
légère addition d'alcool autorisée au maxi-
mum de deux voi. pour ceiit). Il ne suffit pas
de due, par exemple : « le vin ne donne lieu
à aucune observa'ion. » Les certificats d'ana-
lyse ne sont valables ,en outre, que si réta-
blissement étranger compétent a cachete les
fùts ou les wagons-réservoirs immédiatement
après la prise d'é-han lillons et si ces sceaux
sont intaets à l'arrivée à la frontière. Les en-
vois de vins provenant des pays indi qués ci-
dessus sont traités conformément à la lettre
b si les certificats d'analyse sont insuffisants
ou font défaut.

En réalité , il est fait un usage très res-
treint des certificats d'analyse, probablement
à cause des frais qu'ils occasionnen t .

Nouvelle société d'agriculture
11 vient de se fonder à Brigue pour Brigue

et les communes voisines, une société d'agri-
cul.ure qui compte une quarantaine de mem-
bres fondateurs.

Le comité de la nouvelle société a été com-
pose curarne suit: M. Dr A. Seiler, conseiller
national , pr ésident ; Felix Muller, vice président
et Joseph Escher secrétaire.

Le programme d'activité a été reparti en
six sections : élevage du bétail bovin , econo-
mie alpestre, améliorat iòn du sol, production
laitière , soins à donner ali petit bétail et aux
porcs. ' '

.. ' . _ _ .Lèà \asperges
La récolte des asperges Commèncera pro-

bablement dans les premiers jours de la se-
conde quinzaine d'avril. Les prix des pri-
meurs varient entro fr. 1,50 et fr. 1,20 le kilo,
ler choix ; primenrs 2me choix : fr . 1,15 le
kilo. - - ,

Pour les expéditions durant la saison, les
prix varieront entro fr. 1,40 et 1 fr. le kilo
selon le choix et la quantité.

La situation mondiale du blé
Dans toute l'Europe, surtout dans les pays

comme l'Angleterre, l'Allemagne et l'Italie, qui
seront obli gés de recourir à de très fortes
imrortations , on s'est ému de la hausse con-
sidérable survenue aux Ela 's-Unis, hausse qui
a déjà exerce sa répercussion sur les grands
mai chés régulateurs .

Il ne saurait en ètre autrement en présence
des prix élevés de 30 à 32 fr. les ;100 kilos,
suivant qualilé , qui s'imposent en Allemagne,
comme en Italie. Ils occasionnent, en effet ,
un grand renchérissement des subsislances et
determinent une crise économique du fait de
l'importance du numéraire dont il faut se dé-
garnir pour payer ces fortes importations.

En Angleterre, en Beìgique, et en Suisse, toù
il n'y a pas de droit douanier, les prix de fre-
vient de 25 à 26 fr . des blés étrangers te-
présentent un renchérissement important sur
les cours moyens de 20 à 21 fr .pratiqués les
autres années.

Faits divars
I n  accident mortel à la gare

de Riddes
Hier , dimanche, au train descendant qui

passe en gare de Riddes à 7 heures et de-
mie du soir, un voyageur du nom de Defert
a été tue. On a tout lieu de ilroire que, s'étant
tenu sur la plateforme d'un wagon, il est tom-
be du train , qui a stoppe à 100 mètres de
la gare .quand on s'est apercu de la dispari-
tion du voyageur, lequel avait occupé l'avant-
cernier wagon. Le malheureux a été retrouvé
sur la voie ; il avait d'abord ou une jambe
coupée , puis le marchepied du wagon avait
ramene sur les rails le corps qui a élé coupé
en deux à la hauteur de la poitrine. La mort
a dù èlre instantanée.

Examens d'apprentis
L'Union suisse des Arts et Métiers publié 'an

rapport délaillé sur les résultats des examens
d'apprentis de 1908. Ce rapport contient sur
l'organisation de ces épreuves et sur les prò
cédés d'examens un certain nombre de com-
niunicalions et de Conseils qui méritent l'at-
tention . ,

Les examens d'apprentis sont organisés dans
tous les cantons ,à l'exception de celui du
Tessili ; ils se font sous la direction generale de
l'Union suisse des Arts et métiers et sont sub-
ventionnés par la Confédération. Pendant l'ex-
ercice écoulé, il y a eu 4801 (partici pants (4331
en 1907), dont 1484 apprenties (1375 en 1907).

Le 33o/o des participants ont frequente une
école complémenlaire secondaire et le 08 o;_
une école complémenlaire ou professionnelle.
Le rapport peut ètre demandò au Secrétariat
•de l'Union suisse des Arts et Métiers, à Berne.

Les obsèques de IVIgr. Paccolat
Les obsèques de Mgr Paccolat, retardées en

raison des cérémonies de la semaine sainte,
auront lieu demain .mardi ; elles seront prési-
dées par Mgr Abbet , évèque de Sion, qui don-
nera l'absoute, Mgr Esseiva, prévót du la col-
legiale de St-Nicolas, à Fribourg, prononcera
le panégyri que du défunt .

Le coips de Mgr, revètu des bmements sacer-
dotaux; est reste trois jours exposé à la véné-
ralion des fidèles et vendredi, MM . les Drs
Broccard et de Cocatrix ont procède à la mise
en bière et à l'embaumement nécessité par le
long reta rd des funérailles.
Encore un accident au Leetschberg

Un train compose d'une locomo'ive et de 2
wagons de voyageurs remontait, vendredi , la
voie de service du Leetschberg de Brigue à
Goppeustein. ,

Dans le tunnel de Hothen, à environ 150
mètres de la sortie , du coté de Goppenstein,
les chaìnes d'attelage se sont rompues derrière
la locomoti ve. Les deux wagons se sont mis
aussitòt à redescendre la pente avec une vi-
tesse qui devint bientò t verli gineuse.

A la sortie du tunnel, les deux wagons ont
été jetés hors de la voie, précipités au bas tìu
tal us et complètement démolis .Une quinzaine
de personnes se trouvaient dans les voitures.
Toutes sont plus ou moins grièvement blessées,
mais, comme par miracle ,aucune n'a été tuée.
Ee plus grièvement blessé est un Italien du
nom de Barteroli, ouvrier ,marié et pére de
quatre enfants , qui a cu la colonne verte-
brale brisée.

Le chef du train , M. Gillioz, de St-Léonard,
a pu sauter avant la chute. Il U'est que légè-
rement blessé.

Parmi les autres blessés se trouvent M. Fro-
lini , négociant en vins de Florence ; le serre-
freins Pesenli ; l'ouvrier Italien Borghi; le for-
geron Pesetta ,le manceuvre Piéranti.

Un médecin et des infirmiers d'Ardon ont
donne les premiers soins aux blessés, qui ont
été transportés à l'hópital de Brigue.

Un hameau détruit par le feu
Un incendie vient de détruire presque com-

pi, tement un petit hameau des environs de
Visperterminen (au Sattel). Le feu ayant'éclaté
de nuit , lorsqu 'on s'est apercu du sinistre,
les flammes sortaient déjà par le toit du bà-
dment; l'élément destructeur ,activé par un
veni violent, s'étendit rapidement et malgré
les secours et l'abondance de l'eau, presque
tout le hameau a été réduit en cendres ; une
seule maison a pu ètre préservée ; par contre
on a pu heureusement sauver une grande par-
tie du mobilier . On a travaillé toute la nuit fi
combattre le feu .

Morai&tiov
TVominations ecelésiastiques

M. Zuber, cure de Vercorin, est nommé cure
de Nax en remplacement de M. Gauye Iqui
devient cure de Chalais .M. Jos. Dubuis , cure
de Vex, est nommé cure de Granges en rem-
placement de M . J J. Pralong désigné ien qua-
lité de chapelain à Evolène.

Aux Artilleurs
Ne us nous proposons de créer une Société

d'artillerie. Cette Société aura pour but de
développer les connaissances techniques de ses
membres, de prendre part aux divers concours
de l'Union d'artillerie Suisse, entre autre àoeux
qui auront lieu les 22, 23 et 24 mai prochain
à Soleure.

Nous adressons un chaleureux appel à tous
les canonniers, conducteurs et aitilleurs de
tous grades, habitant le Valais et les convo-
quons en assemblée generale pour le Dimanche
18 Avril à 3 heures 1/4 au Café de la Pianta à
Sion .

Ordre du jour:
1. Election du Comité.
2. Approbation des Etatuts.
3. Programme des travaux. Le ckwnité
Adjudant du quatre-vingt-neuf

Le premier lieutenant Oscar Walpen est nom
me adiudant du bataillon 89. « '

Echos
Le bon commercant

Businard, le patron des Galeries printaniè-
res se promenait dans son magasin les mains
derrière le dos. Il avait l'air de s'absorber
dans ses pensées. mais en réalité , ses proine-
nades avaient pour but de veiller sur le per-
sonnel et de le tenir en respect.

Il maichait lentement , l'oreille ouverte,
quand .soudain il bondit .

Près de lui , un employé servai! une cliente,
et il venait de surprendre les paroles sui-
vantes dans la bouche de son employé:

— Non madame, il y a longtemps que nous
n'en avons plus.

Avouei qu'on manque d'un article est con-
traire à tous les princi pes d'un bon commer-
cant . Un vendeur di gne de ce noni, doit per-
suader à la cliente que l'artiele qu 'il lui of-
fre est exactement ce qu'elle cherche.

Aussi , Businard , nous l'avons dit , ne fit-il
qu 'un bond vers le groupe forme par son
commis et la cliente.

--- Mon employé s"1 (rompe . Madame, s'écria-
t-il , nous avons ce que vous demandez . 11 y
en a autant que vous en voudrez à la réserve.

A ces mots, la dame et le vendeur paru-
rent fiappés de stuppeur . Ils se regardèrent ,
ne s.'ichant pas que répondre a celte soudàine
inlervention.

Businard cru t bon de ne pas insister et s'é-
loigna prestement.

Il eut, après le départ de la (cliente, l'expli-
caiion de l'affaire .

Les paroles du commis n'avaient été que la
réponse à celles de la cliente , laquelle avait
dit :

-— Nous n'avons guère de pluie depuis quel-
ques semaines.

82
Toutes les épées de Damoclès
Chaque année l'Allemagne paye 10 millions

de marks d'amendes pour con'raventions aux
règìemenls de police. Cesi beaucoup, dira-t;
on . C'est peu, dit la « Jugend », si l'on con-
sidero la journée possible d'un Allemand , en
fa.it de contraventions.

De bonne heure, il buvre sa fenètre ; le veni,
fait claquer un volet et renverse un pot de
fleurs dans la rue : 2 marks d'amende. Il é-
crit à la police pour l'aviser qivil vient de
prendre une nouvelle bonne ; cet avis est tar-
dif : 5 marks. Appelé au dehors pour une af-
faire pressée, il sauté dans un tramwayen mar-
che . 5 marks. Il a dans sa Ivitrine un objet
cuneux qui cause un attroupement : 10 marks
Son décorateur a peint sur son enseigne des
iloritures qui cachent son prénom : 5 marks ,
A midi , le commercant prend ]e « «Stadtbahn »
pour aller déjeuner chez lui ; il a oublie son
carnet d'abonnement ; 6 marks. Le oontròleur
des assurances nation ales le réveille de sa
sieste pour lui présenter la « carte d'invali-
de » de sa servante ; eette carte est affranchie
des imbres nécessaires, mais on a oublie de
les oblilérer: 10 marks. Ce contròleur est. suivi
d'un autre : le bourgeois a fait vacciner son
fils ie 2 janvier, c'est-à-dire deux jours après
le tc.nps legai : 20 marks. Il enjambe sa bi-
cycletle pour retourner à sa boutique, mais
en laissan t chez lui sa carte de (cycliste ; un (a-
gent l'arrèté : 3 marks ; Pour rattraper le temps
perdu, il pedale avec rage ; excès de vitesse ;
3 marks. Dans l'ardeur de la course, son gre-
lot se détache, un quatrième agent lui infli ge
3 marks d'amende parce que sa cloche n 'est
pas assez sonore, et un cinquième 3 autres
parce qu'il n'a aucun signal . Ses pieds, sur
une pente légère abandonnent les pédales ; si-
xième agent : 3 marks. Ses mains glacées quit-
tent le guidon ; septième agent ; 3 marks.

Ces amendes qui le retardent , le tiennent
dans la rue jusqu 'à la chute dufjour ; il 'n 'a 'pas
sa lanterne : 3 marks . Le soir, .1 joue au foyer
coniugai une partie de piquet; les cartes sont
autrichiennes : 30 marks. Faligué, il oublie de
se rendre à « l'exercice de défense contre l'in-
cendic »: 10 marks, et se couché avec tant
de hàle qu'il neglige de tirer ses rideaux : 1
semaine d'arrèt . Total : 137 mark s d'amende
et sept jours de prison .

Tel est ,dit la « Jugend » le prix possible de
la journée d'un Allemand .

Nouvelles à la main
Il est près de midi . Durand est sur le point

de se mettre à table quand on sonne. C'est
Letapeur . Duran d étouffe une grimace.

— Qu'est-ce qui me vaut l'honneur de vo-
lte visite ? demande-t-il, pour dire quelque
chose, car, en réalité, il est édifié sur le mo-
bile habiluel des visites de Letapeur .

— Voilà, fait celui ci . Mon médecin m'a or-
donné une potion pour ma sante.

—¦ Et il vous manque de l'argent pour l'a-
cheter.

-- Nullement, répond fièrement l'éternel dé-
chard .

Et tirant de sa poche un flacon .
— Voilà la potion.
Durand regarde, étonné. La visite serait-

ellc gratui te?
— Mais alors ! ne peut-il s'empècher de mur-

muier. .
— J'oubliais de vous dire que le médecin

m'a ordonné de prendre la potion après le
repas.

— Eh bien ?
— J'ai bien la potion , mais ce qui me man

que c'est le repas.



L'Odyssée de Castro

Licenciement de réserves
en A utriche

I A gouvernement francais a décide d' expul-
ser l'ex président Castr > qui avait débarquó a
Martinique .

Samedi matin , notificat'on a été faite «i M.
Castro de l'arrèté d'expiilsion piis contre lui .
Il s'est aussitòt déclaré dans l'impossibilitò
de quitter le lit . Le gouverneur a fait appeler
le docteur Bouvier pour constater son état . Le
docteur Bouvier a déclaré que M. Castro tétait
en état de voyager et qu 'il poni rait ̂ 'embarquer
sur le vapeur francais « Versailles » , qui quit-
tait Fort de France hier soir à neuf heures ;
mais M .Castro a proteste. Il déclare qu 'il souf-
fre d'inlolérab .es douleurs dans l'abdomen et
dans l'inlestin . De plus , il dit ne pas avoir
d'argent pour voyager, ses fonds étants déposés
quelque part .

Il «demande un délai qui lui permette de .'em-
ba rquer pour Santa-Cru z de Ténéri f fe , dans
les ìles Canaries.

Le commissaire du gouvernement a menacó
de faire saisir M. Castro par la gendarmerie et
de lui infli ger six jours d' emprisonnement . s'il
resistali.

M. Castro a fait appeler M. Lacoste, avocat
francais , ainsi que le docteur Matti teli . Il re-
fuse de partir .

Le commissaire de police et les gendarmes {.-
taient dans la chambre de M .Castro , à cinq
heures, pour le faiie embarquer ;ì bord du
« Versailles ! »

L'avocat , M . Lacoste, qui avait élé appelò
par M .Castro , a été conferei- avec le chef de
la justice .

Une commission de trois medecins ayant dé-
claré que M. Castro était capable de voyager ,
Pex-présidenl a été expulsé « manu militari »
On l'a transporté à neuf heures ftu poir sur (une
rivière à bord du « Versailles ». qui part pour
Saint-Nazaire. (France).

M. Castro a protesté contre son expulsion.

On écri t de Vienne :
Les fètes de Pàques seront, plus joyeuses

qu'on ne l'espérait ici il y a .qfciiinze jours . L'Ati-
triche-Hongrie poursuit. ses mesures de désar-
menient, et un bon nombre de soldats convo-
qués sont retoumés hier dans leurs foyers.
Dans tous les corps des classes de réservis-
tes avaient. été appelées et soumises à 'uno pé-
riode d'exercices ; ces Iroupes devaient ètre
dirigées sur la Bosnie dès l'ouverture des .hos-
tilités. Lés autorités militaires ont commence
hier k les libéier . Le renvoi des «réservistes du
15e corps et la diminuitoli des garnisons du
Sud-Est ne saurait (arder .

Malgré le bruit qui en avait conni, les ani-
bassadeurs des puissances signalaiies du trai-
le de Berlin n'ont pas remis encore km ministère
des affaires étrangères les notes par lesquelles
leurs gouvernemenls respeclifs déclarent accep-
ter la suppression de l'artiele 25 du traité de
Berlin , c'est-à dire reconnaitre l'annexion de
la Bosnie-Herzégovine. Ce retard provieni de
ce que les notes seront déposées presque simul-
tanément au ministère des affaires étrangères
Plusieurs ambassadeurs étant absants à l'occa-
sion des fètes de Pàques , ceux qui fee trouvent
actuellement à Vienne ont ajourné leur démar-
che

Les négociations austro-serbes
Les négociations relatives au traité de com-

merce entre l'Autriche et la Serbie sont pour
le moment inlerrompues .D'après les journaux
autrichiens, le gouvernement serbe aurait. re-
fusé de conclnre un accord provisoire sur la
base du traitement de la nation la plus fa-
vori sée.

Les pourparlers reprendront après les congés
de Pàques.

Les délégués serbes sont le ministro des it'i-
nanees Falchoil. un vieux-radical , et le jeu-
ne-radical Draskovitch , ancien ministre du com-
merce.

Feuilleton de la Feuille d' Avis du Valais (3)

SUSAN
LIVRE PREMIER

TRAXELB Y

Je me mordis la lèvre pour ne pas rire. D'ail-
leurs, l'envie m'en passa assez promptement.
A tout autre moment , l'explicalion imprévue
du langage grandiose de Susan m 'aurait fort
amusée. Mais la lettre de lord Ruddington, gi-
sant sur la table me rappelait à la réalité.

Par bonheur, la perspective de la fortune
et des grandeurs n'avait pas encore gate Su-
san, bien que son cerveau fùt un peu troublé.
La future chàtelaine de Ruddington-Towers con
tinuait à me parler avec cet aifectueux respeci
pour lequel je l'ai toujours aimée.

Après que je fus demeurée silencieuse un
long moment, cherchant une solution, Susan
répèta pour la troisième fois : '

— Je savais bien que cela n'allait pas,
miss... Je vais déchirer cette lettre et la brù-
ler .. et peut-étre ,miss Gertrude, un jour que
vous ne serez pas pressée... vous voudrez bien

NOUVELLES DIVERSE» Demière leure¦ - - ¦¦¦

Troubles ouvriers en France
Les ouvriers de grandes fabriques de bou f_ c voyage de l'empereur

tons de Mera (département de l'Oise) France , 'Guillaume II
.sont en grève depuis plusieurs jours . nr-nr _ *_ _ r _ T . J

Dans la journée de samedi, à l'issue d' urie BERLIN, 12. - L empereur resterà deux ou
réunion , des gioupes de grévistes ,après avoir trois jours à Venise, mais l'entrevue aA'ec le
manifeste bruyamnient devant les maisons ha 

 ̂d ,[[ a] ie  ^^ 
,. n pPobablement. ,u -au re.

bitees par des ouvriers n ayant pas cesse le ' '
travail ,se sont rendus à Saint-Crespin , où tour . . . .
ils ont envahi el saccagé l'usine Doudelle.

Le préfe t , prévenu d'urgence, est arrive dans
la nuit à Méru . Il était accompagné du pro-
cureur de la République .

Cent gendarmes sont arrivés sur les lieux
et quatre escadrons de cavalerie.

L'insti gafeur des troubles est panni les per-
sonnes arrètées. C'est un individu qui a déjà
été condamné pour délit de droit commun .

Les fabricants de boutons de Méru ont cesse
le travail; ¦ » :

Bien que les incideiits qui ont eu ,licu sanie
di aient revétu un certain caraetère de gra-
vite, personne n 'a été blessé, tout. se borne
heureusement à des dégàts. mais ees dégàts
sont importants .

MERU, 11. - La nuit a élé calme à Méru ,
quoi que jusqu 'à une heure avaneée, dès grou-
pes d'ouvriers aient parcourti les rues de la
locali ié en chantant l 'Iniernaliona'.e et la Car-
magnole.

Ees ouvriers Champenois et Devèze , arrè-
tés hier au cours des incidents de la gare ,
ainsi qu 'un troisième, nommé Deschamps, ar-
rèté un peu plus land, ont été 'transférés dans
la matinée à Beauvais .Leur embarquement
n'a donne lieu à aucune manifestation. Peu
d'ouvriers d'ailleurs, circulaien t dans les rues
au moment du passage de la vloiture dans la-
quelle ils avaien t pris place et. qu 'escortaient
un peloto n de gendarmes et un escadron deun peloto n de gendarmes et un escadron de VENISE . 12* .— Ce matin, M. Tittoni est
dragons. Tous trois seront poursuivis pour . , • , ' . i _ - ) -  . . ,. .
violences et rébellion envers la troupe. amvc Pour vendr3 W a" chancelier do

Les ouvriers tiennent ce matin une réunion
à Mòra . Un autre meeting aura lieu cet après-
midi à Valdampierre.

Les soldats assaillis hiers par les pierres
n 'ont pas interrompu leur service .

Les deux ouvriers blessés au cours des in-
cidents de la gare (l'un fut renversé par Un
chevt. l de hussard , et l'autre recut au front
un coup de sabre) sont soignés à domicile.
Leurs blessures paraissent légères.

Vers neuf heures est arrive un escadron du
4e chasseurs à cheval d'Amiens. On attend les
quatte escaidrons du 8e cuirassiers de Noyon ,
ce qui porterà à mille hommes environ l'ef-
fectif des troupes rantonnées à Méru.

Grèves à Londres
Les employés de la Compagnie des tram-

ways de Londres ont cesse le travail le ma-
tin de Pàques. •

La greve, qui à la première heure semblait
ne devoir ètre que partitile et n'affeeter que
deux cents employés environ , n 'a pas tarde
à se développer , et à midi le Inombro des gré-
vistes attei gnait près d'un millier.

Le miouvement affecle surtout les distriets
extrasuburbains de l'ouest de Londres, com-
prenanl notamment Hampton-Court et Rich-
mond, qui attirent pendant les fètes des mil-
liers d'excursionnistes . Cesi d'ailleurs la rai -
son pour laquelle les grévistes ont ehoisi ce
moment pour cesser le travail , le temps radieux
dont les fètes de Pàques sont favorisées cette
année, promettant une affluence inusitée de
voyageurs.

Les deux points principaux sur lesquels
portent les revendications des grévistes sont
la reconnaissance de l'union par Jes direc-
teurs, er, un maximum de douze heures de
travail pax jour .

Us déclarent qu'ils ne reprendront pas le
travai l avant que ces deux points leur aient
été concédés.

Les grévistes tiennent actuellement des réu-
nions en plusieurs endroits. Les ora teurs dé-
clarent due , quoi qu 'irarrive , ils lutteront jus-
qu 'au bolli.
. Le. rnouvement n'affecte pas les tramways
exploités par la munici palité de Londres.

La princesse et le prince héritiers de Grece
partiront. pour Corion le 14. Le roi et la prin-
cesse Sophie les suivront de près.

Le prince de Bulow rev-iendra à Berlin en-
tre le 16 et le 18 de tee mois.

Entrevue diplomatique

Biilow . <•¦'."• '

L'enquéte sur la marine francaise
Suivant un des dép utés qui se sont rendus

à l'Ecole de pyrotechnie francaise, les eta-
blissements -de pyrotechnie sont dans un état
fàcheux . Les règles de prudence ne sont pas
slrielement observées. On voit dans les ate-
liers où sont manipulées lés matières dange-
reuses, des ouvertures fermées par des verres
dépolis pour que les rayons du soleil ne cau-
sen. point de chaleur. Or, dans Ces mèmes a-
teliers sont des chaudièrès et lès robinets pour
le coulage de la melinite ne fonctionneraient
pas, et il semble impossible de vivre dans
certains locaux où l'air manque complètement
Les crili ques formuléés a cet effet par le co-
lonel Pernin ont été reoonnues très fondées ,
et les membres de la commission se proposent
de signaler cet état ' de° choses piour qu 'il ,y
soit remédié. . . .

On signale aussi que le cuirassé « Liberté »
ne peut subir actuellement des réparations très
urgenfes parce que le matériel fait défaut,

On signale un . fai t nouveau et très grave,
dont la commission d'enquète a été saisie à
bord . du cuirassé « Justice » sur lequel des
députés commissaires s'étaient rendus.

On s'est apercu que les tòles d'acier servant
d'enveloppes aux chaudièrès étaient hors d'u-
sage ; quoique le cuirassé soit enoore considerò
corame neuf . Les tòles sont complètement brù-
lées ; elles devront ètre changées, car leur con-
servation en l'état où elles sont presenterai!
un grand danger. La « Justice » devra entrer
dans l'arsenal. Le cuirassé sera immobilisé
pendant plusieurs mois;,car tiout le.groupe lar-
rière de ses chaudièrès devra ètre enlevé. La
seconde division ne se composera plus que ides
cuirassés « Vérité » et « Liberté »

— Certainement , Susan... Je vous ai déjà
promis... Mais ce n 'est pas facile...

Susan attendit patiemment la fin de mes
méditations... .

— Asseyez-vous. Susan , prOnoncai je , enfi n
Elle obéit .
— Je suis obligée de vous poser quel ques

questions .
— Bien, miss...
— Si lord Ruddington est sincère, dési rez-

vous l'épouser?...
—. Oh! oui , miss ,s'il vous plait.
— Vous ne me Comprenez pas... Dans sa

lettre , lord Ruddington vous demande si vous
ètes libre... Si vous pouvez disposer libre -
ment de votre cceur... Maintenant... Voyons...
N'y a-t-i l pas quelqu 'un à qui vous soyez déjà
fiancée ?

Oh ! non .miss
— Pas à Gibson ?
Susan se troubla , et sa réponse, bien que

toujours fra nche, fut bésitante.
-— Je n'ai jamais promis... Je ne suis pas

fiancée à Gibson...
— Mais Gibson ne souhaite t il pas devenir

votre fiancé?
—¦ S'il le souhaite, il a tort ,répondit Su-

san, faisant de rapides progrès en astuce.
— Voyons, Susan... Gibson ne vous a-t-il

jamais parie de mariage? Ne l'avez-vous point
écoulé ? Ne faites pas la sotte. Je suis forcée
de vous demander ces choses-là... Je ne oon-
nais pas lord Buddington, mais d'après ce que
j'ai entendu dire de lui , je ne le crois pas
homme à prendre son bonheur au détriment

DECES

Le lei* mai eii Allemagne
BERLIN , 12. _— La p'ólicè de Hambourg. et

d'Ai tona- a autorisé pour da. --première fois les
ouvriers à organiser vm .cortège sur la voie
publ ioue à l'occasiiòh drf-lèrl  mài. D'autre pari ,
les associations patronales se-pxéparent à com-
battre énergicpiement. Te "chòmage du -ler mai
qui tombe còtte année un samedi . Les lorgani-
salions patronales ont fait savoir que tous ceux ans de St-Léonard .
qui qui t teraient. l'atelier le ler niai seraient __ . _ r MARIAGES _ _ ., _ ,Février : Morard Pierre Louis de St-Leonard
congédiés et elles ont décide de 'venir en aule et Gillioz j ,oséphine Marie de St-Léonard.
aux patrons chez lesquels une grève éclaté- orVoir en 4mo page la sui te des etats-civils.
rait a la suite de ces renvois. , _

l'évrier : Morand Elvire de Dyonise 1 an
et demi . Morand Arthur Oscar de Dyonise
3 mois, de. St-Léonard .

Mars : Gillioz Pierre-Louis de Barthélémy 38

: __- » « I
Impossible de s'en passer

Je ne puis cpie vous confirmer l'opinion
exprimée dans ma précédente, aji sujet de
vos excellentes PASTILLES WYBERT de la
pharmacie d'Or, à Bàie, cpii soulagent tant
ide maux de gorge et de rhumes .11 devient
impossible de s'en passer quàiid on en a
expérimente les bienfaits . R. G.. à Bruges,
(Beìgique).

Ne se vendent qu 'en boites bleues à 1 fr.
dans les pharmacies.

AVIS
ter Les réclamations de nos abonnés étant

or notre seul moyen de oantròle, nous prions
tm" ceux qui ne recevraient pas régu-
Kiw lièrement le journal , de nous en informer
or immédiatement.

un simple groom . La lettre de lord Ruddington voyant que mion espoir était sans fondement
est bizarre... Un peu sèche et dure... On la di- je ressentis du dépit. j
rait écrite par un homme déjà d'un certain àge jc piévois que la folle de mon excentriqut
Mais c'esl . la lettre d;mi:. homme honorable . voisin va me causer beaucoup d'ennuis et une
Voiis devez agir honorablement aussi ! Sans.
quoi cela finirà mal pour tout le monde !quoi cela finirà mal pour tout le monde!... «le
ne veux pas vous faire la mforale, Susan, mais
si vous aimez Gibson^ .vou.. ferez' cent fois
mieux , et vous seriez plus heureuse, dus-
siez-vous vivre dans unè-.chaumière qu'aux To-
wers, avec lord Ruddington ... Di tes-moi la vé-
rité ! ; 

'. : i
— Eh bien ,miss, fit-elle avec effort,, Gibson

m'a « demandée »... :•'. .'
—¦ Quand cela ?
— Il y a huit jours ;.. ptóur la demière fois...
— Et vous l'avez refusé... Oui , je vous hi

bien compiise ! Mais... votre refus était-i ! dé-
finitif?

— Eh bien, miss...
— Répondez , oui ou non... Lui avéz-vous

donno à penser que vous répouseriez si sa si-
situalion s'ainéliorait? ,~"

Les yeux de Susan se remplirent de larmes
et ses Jones devinrent pourpres.

— Répondez , Susan..
Elle éclata en sanglots.
— Oh! miss!... murmura-t-elle, d'une voix

étouffée. Non!... non!... Je vous jure que je ne
lui ai pas dit un mot d'encouragement.

— Bien, séchez vos larmes. Il n'y a pas de
quoi vous émotionner ainsi ! Si vous ètes in-
capatale de parler raisonnablement, brisons là.

Je dois l'avouer, j 'avais esp?ré découvrir
que Gibson était le fiancé de Susan ; dans ce
cas. la ridicule passion d-> lord Ruddington ne

Je piévois que la folle de mon excentrique
voisin va me causer beaucoup d'ennuis et une
grande perle de temps. On nous aVait prédit
depuis longtemps que nous verrions des cho-
ses merveilleuses lorsque lord Ruddington ha-
biterait les Towers ! Et dire qu'il n 'y est
que depuis une semaine!... Il faut convenir
qu 'il a élé mi peti trop vite en besogne.

Quand Susan eut cesse de pleurer, je la trou-
vai moins docile que d'habitude. Je presume
qu'elle était fàchée d'avoir été questionnée au
sujet de Gibson. J'aVoue que je l'aurais été à
sa place... Elle se m,i't à jouer son ròle (de 'future
chàtelaine des Towers, oubliant qu'elle était
encore simple femme de chambre à La Grange.

Je m'en rendis bien compie à la réponse
qu'elle me fit.

— Cette affai re, lui dis-je, demande à ètre
sérieusement considérée. Nous la verrons beati-
coup plus clairement après réflexion... Il faut
laisser la nuit nous porter oonseil à toutes
deux .Essayez de dormir et de n'y plus pen-
ser... Nous répondrons demain à lord Rud-
ding ton beaucoup mieux sans doute que nous
ne le feriohs aujourd'hui ... Et ne vous tour-
raentez pas, cela ne lui fera aucun mal de
languir un peu . r

— Tiens... dit Sus.an. Au contraire, <;à lui
fera du bien . J'ai toujours entendu dire qu'il
ne fallait pas se jeter à la tète des hommes.

Je trouvai son ton presque familier, et ses
paroles me choquèrent. Elles me parurent com-
munes el vulgaires...

Sans répondre autrement , je l'envoyai faire
quelques courses et je lui donnai assez d'ou-
vrage pour l'occuoer pendant le reste de la

Maintenant que j'ai note toute cette affaire,
je commence à Voir combien elle est désagròa-
ble, et. quels embarras elle va me causer...

Vendredi , 7 septembre, 5 heures du matin

Bien mauvaise nuit,
Je souhaite que Ruddington en ait passe

une semblable. Il le mérite. Tandis que moi,
que je ne le mérite pas... Et puis, il a, ou
croit avoir quelque chose à gagner, tandis que
moi. je ne puis que perdre. Car, (mème si Rud-
dington se désamiouràche aussi vite qu'il s'est.
amouraché, Susan ne serait jamais plus la
mème...

J'y ai beaucoup songé cette nui t, et pen-
dant mes courts instants de sommeil , j' ai eu
des rèves terribles , compliqués , dont je me
souviens à peine.

Moi qui était. si vexée, dimanche dernier,
quand Alice me taquinait à propos de lord
Ruddington ! Si elle avait pu se douter qu'il
était à peine à une lieue de La Grange San
momen t où elle parlali!

Ses dernières paroles en montani dans le
train mercredi furent :« Surtout Gertie, ne fais
pas la bèle!... » Car, d'après elle, Gertie, (c'est
moi), « fera la bète » .si elle ne tnet pas tous
ses soins à devenir lad y Ruddington.

Je de teste ce genre de plaisanteries... Puis-
que je me trouve parfaitement heureuse dans
ma condilion ìacluelle, pourquoi ne pas me
laisser t ranquille? Alice se fàchera si jamais
elle découvre que je Connaissais alors la pré-
sence de lord Rudding ton aux Towers. Mais
si je le lui avais dit, elle aurait fait tout iau

Conthey — Etat-civil
Mois de Mars
NAISSANCES

Fontana;: enfant du sexe masculin de Pierre
Marie, Erde. Due Eva Marie de Pierre Louis,
Daillon . Dissimoz Simon Maurice de Céles-
tin, Place.

DÈCÈS

MARIAGES

Evéquoz Marius Pierre de Célestin , Prem-
ploz . Fontanaz enfant du sexe féminin de Pierre
Marie Erde. Sauthier Marie Mélanie née Dis-
ner, Aven. Rapillard Angele Césarine de Ju-
ner, Aven. Rapillard Angele Césarine de Julien ,
Sensine .Germanier Raymond Camille de De-
nis Place. Quennoz Bianche de Pierre-Marie ,
Erde. Rapillard Anna Marie de Denis, Sensine.

Trinqueiini Placide et Bruchez Marie Pan
line.

St-Léonard — Etat-civil
NAISSANCES

Février : Métral Jules Alphonse de Joseph,
de Nax . Bétrisey Aristide, de Cyprien de St-
Léonard . •,'

Dorner Marie Stéphanie de Joseph de St-Léo-
nard . Roulin Esther Marie de Joseph de St-
Léonard. Bdvier Adele Angeline de Baptiste,
de Vex. ',

N
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Le Traducteur, journal bimensuel, des-
tine à l'elude des langues allemande " et fran-
caise. — Lectures saines, choisies dans tous
les domaines de la littérature francaise et al-
lemande, avec traductions exactes, évitant les
ennuyeuses recherehes dans les dic'.ionnaires.
Numéros specimens gratis et franco sur de-
mando par l'administration du « Traducteur »,
a La Chaux-de-Fonds (Suisse).
concession vante la magnifique situation de

Seize printemps
On a coutume de dire lorsqu'on parie de

l'àge des filles , non pas « elle a 16 ans » »,
mais « elle a 16 printemps ». Il yfc dans cette
coutume charmante oomme un hommage,
corame un symbole, celui de l'inaltéra-
bililé de leur jeune sante qui ne peut
ètre comparée qu'a une seule saison, la plus
belle, le printemps.

Mlle Negrone Inés (CI . A. Rizzo. |Tortona)
Mais hélàs, combien y a-t-il de jeunes filles

de 16 ans, dont fon peut dire juans fauter contre
l'analogie; elle a 16 printemps?. En effet, cette
désignalion toute fraìche, toute fleurie, toute
pimpante, s'acconderait mal avec une pauvre
mine souffreleuse, un tein pale, des yeux è-
teints, une démarche lasse. Beaucoup ont cet
aspect maladif , chez qui nous sentons bien
qu 'il y a une réelle jeunesse, et nous cfoni-
prenons qu'il faudrait peu de chose pour que
cette jeunesse s'épanouisse, et soit l'image du
printemps. Ce quelque chose, c'est peu de chose
et c'est beaucoup, c'est mème tout. Ce quel-
que chose, c'est du sang. Il leur manque
du sang rouge, du sang pur , du sang riche,
qui donne des couleurs aux joues et aux lèvres
de Tecla t aux yeux, cette allure de Iterarne nars-
sante qui est si capti vante, ce teint de roses,
cet air de rayonnante sante qui fait dire de 'cel-
les, qui sans ètre jol ies, la possèdent : « Elle
a la beante du diable » Les pilules Pink qui
donnent du sang, donnent à .toutes les fem-
mes cet air de printemps, parce qu'en donnant
du sang, elles font disparaìtre toute trace d'a-
nemie, de chlorose, elles régularisent les fonc-
tions, donnent.des forces , de l'appétit, de bon-
nes digestions, mettent la sauté complètement
à l'ordre . On peùt dire maintenant de Mlle
Negrone Inés qu'elle a 16 prin lemps, sa bienne
mine répond : c'est exact, et plutò t mloins que
davantage. Il y a quelque temps, il n'en eut pas
été ainsi. M .Negrone Giuseppe, qui habite
Via Collegio S. Giorgio, Novi Ligure (Alessan-
dria) nous écrit, en effet :

« Ma fille Inés était malade depuis une «an-
née. Elle était. devenue anémique, elle ne Irnan-
geait plus, elle était très oppressée et ne pou-
vait presque plus marcher, arrètée qu 'elle était
par de vifs points de coté. Elle iavait maigri |et
elle avait très mauvaise mine. Elle a isuivi
plusieurs trai tements sans succès .Enfin felle
a pris les pilules Pink et gràce |à elles, elle (a
retrouvé la sante, la gaìté, et a frep ris sa bonne
figure d'autrefois.

Les pilules Pink sont souveraines . contre
l'anemie, la chlorose, la faiblesse generale,
les maux d'estomac, migraines, névralgies, scia-
tique, rhumatisme.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót : MM. Cartier et
Jòrin, droguistes, Genève. Trois francs cin-
quante la boìte, dix-neuf fra ncs les six boi-
tes franco.

Trois mots mystérieux
TROIS MOTS MYSTERIEUX vous délivre-

ront très rapidement de Vos maux de tète,
chroniques, migraines, etc : PILULES SUIS
SES ONI . Elles sont excellentes et recomman-
dées par les medecins. Dans toutes les phar-
macies à 2 fr . et 1 fr. 20 la fcoite.



C'est un peu plus long, mais il nous rejoin-
dra moins aisément par cette route-là. S'il
s'acharnait à nous poursuivre, ce serait vrai-
ment horrible!... Mais... lorsqu'on a affaire
à un insensé, il fau t s'attendre à |bout...

Avant dìner.
Susan a du chagrin...
Je vois que mon épitre ne lui plait pas,

mais comme elle est docile, elle s'en servirà.
Nous l'avons relue ensemble, et à la fin,

elle me dit :
— Merci, miss, je suis bien confuse de vtous

avoir donne tant de peines. '
— Ce n'est rien, Susan ; dites-moi si vious

croyez que cela fera l'affaire.
— C'est très beau ,miss... Seulement...
— Seulement?
— Eh bien ,miss, je me trompe peut ètre...

Mais il me semble que cette lettre lui per-
mei se dégager de son offre ?

J'attendais cette observation .Je pris moa
air sevère:

— Que voulez-vous dire, Susan ?
— Mais en lui parlant de notre départ, en

lui disant que nous serons un mois absentes
... Tout cela peut lui donner l'occasion de
changer d'avis...

— Très bien, Susan... déchirons ceci. Nous
allons ecrire à lord Ruddington qu'il peut ve-
nir vous voir demain dans la matinée...

— Oh! non, miss ! Je vous en supplie, s'è
cria Susan en pàlissant .Je ne pourrais pas
... je ne pourrais jamais le voir !

— Pourqupi?

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
f^ suivre^^

I C f iquetf es de vin j||
en ious genres j M I

En vente à l 'imprimerie GESSLER ! @ !

CO«5 tMi j lf# ul iMiì sì
s|A j f -j .8I«iii« '°t ^ i- i 5« s a s
f s!,?»!5 ! si a l i - .8 115 lì hai * « *^ll iiiiiliii H *** iiii s ì^ s i¦v*fl 2 2 S 4 f a S 8 S 5 _-V^ e s l s s £  *

__
U. u

em ù

TONDEUSES
pouricoifieux, - coupé parfaite et garantie, 3
et "7 mm. ir. 5.60. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 ir. Tondeuae chevaux 3.60. La
mème avec une seule via, 4,50

Rasoi .- diplòme pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 6 ans avec étui 2.60. Cuir à rasoir
aveo étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la bolte 0.60
Pmceaux à barbe lre qualité 0.50

-\';>nvoau séeateur
Armes à feu

Flob^rt 6 mm fr. 2.60 Gra-d fr. 4.50. Revol-
ver . cops 7 mm. depuis 6.50 Nickelé fr. 6,60

LE S A V O N

au Lait de Lis
Bergmann

m a r q u e :
Deax Mineurs

sans pareli pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s em-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau, pur et blanc . En vente
80 cts. la pièce cnez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud;
Henri Ziiimieimarni.
Coiff Martin Ebner, jos. E.rné, É, Farter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alols Iti01 in.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MOVTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.

Chacnu peut
de

se proeurer soi - utènte
l'excellent

Machines ;i coudre
Ln Colombe k main Fr. 46.-
, , à pied „ 75-

Fini incomparable;
marche silonoieustì

Nouveau rasoir
mécanique Franklin

et Globe-Trotter
garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout dans
un bel écrin. PRIX : 5 fr
et Globe-Trotter: 6.50.

VI\ DE RAISINS SECS
' revenant a 12 eentiu.es le litre
Boisson rafraichissante, agréable et saine.

Recettes et fournitures (sans sucre) — 8 fr. pour 100 li-
tres, 12 fr. pour 150 litres, 16 fr. pr. 200 litres - Franco.
ALBERT JIAROOT, ItlOUIM». B667

En 2-8 jours
lei goitres et toute» grosseurs au cou dispa
rais sent: 1 flac. k fr. 2.20 de mon eauanti
goitrreuse suffit. Mon huile p o u r  les orretili 1 gnér
tout aussi rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreiUes, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
* «rnb AppenzeJJ Rb. -E.l 78

Bicycletle colombe el touriste
Modèle 190n

Garantie une an-
née fr. 96, Supplé-
ment pour moyeu
à roue libre et
frein à contre pé-
dalage ASTORlA,
Fr. 15, enveloppe

de velos fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.9 6
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZEDEL
Fr. 175, marche garantie .

Envoi contre remboursement.
Catalogue gratis et franco.

Ls. ISCHY, fabricant, Payerne S.

Instruments de musique

DOUDIN , Bex
Fournisseur de l'Armée .federale

Nicklage — Argenturés
Adresaez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, VOUA

serez mieux servÌR et a meilleur marche.

Suge -Perniile Diplooiée
Mme. PELLET
Rue Gourgas 16 Plain
palais, GENÈVE B64

Traile de la grossesse a tonte epoque
Consultations tous les jours .

MARIAGES

Sierre — Etat-civil
Mois de Mars

NAISSANCES

DECES

Les abeilles sont des msectes appartenant
à l'ordre des hyménoptères ; leur origine est
contemporaine de celle des mamifòres. Elles
vivent en colonies, ce qui leur permei de re-
sister aux intempéries, tandis qu'une abeille
isoiée est paralysée mème par la fraicheur
d'une nuit d'été.

Ees abeilles, dil Virgi'e, recurént leurs mer-
veilleuses qualités de Jupi'er lui mème, qu'el-
les nourrirent de leur celeste ambroisie, dans
l'antre de Diete où elles avaient été attirées
par le son harmonieux des cymbales des Co-
ry ban tes.

Le mème auteur prétend qu'elles vont cher-
cher, k l'aide de leur trompe, une inouvelje
lignee sur les fleurs et les plantes aromati-
ques. C'est là qu'elles retrouvent un roi et de
nouveaux citoyens pour qui elles s'empres-
sent de réparer, à force de ciré, jet la -ville et
le palaie. >

D'autres auteurs anciens attribuent aux a-
beilles des origines diverses ; la plupart esti-
ment qu'elles étaient engendrées par des ani -
maux en putréfac t ion. Malgré leur feconde i-
magination, ils ne faisaient guère honneur à
Jupiter, s'ils admettaient, eux aussi, que le
maitre des dieux avait été nourri de la man-
ne cueillie par ces nidustrieux insectes, aux
quels ils donnaient une origine si peu noble

11 y a beau temps que les Isuppositions na'i

Après tout, quelle est la raison qui me
pouss< - à aller m'enterrer dans un trou oom-
me Sainte-Véronique ? Tout bonnement que je
ne veux pas donner le moindre prétexte aux
conunères de Traxelby-Grange, et celui du jeu-
ne chàtelain de Ruddington-Towers

Mais je m'éloigne de mon sujet... Je me ré-
sumé : les taouineries d'Alice étaient fort en-
nuyeuses ; mais cette histoire de Susan l'est en-
core davan tage... J'en couviens:¦ j'ai la fai-
blesse de me soucier du « qu'en dira-t-on ? »
et que ne dira-t-on pas quand on saura que
lord Ruddington oourtise... ma femme de cham-
bre!...

La situation est intenable.

; Midi.
Susan esl redevenue à peu près elle-mème.

Je ne veux pas dire cependant qu'elle ne soit
plus troublée pai- cette aventure extraordinai-
re... Elle m'a avoué avoir passe aussi une mau-
vaise nuit... Mais son service ne s'en ressent
pas .11 est peu généreux à moi d'avoir étó cho-
quée par sa remarqué d'hier...Tout le monde
a ses mauvais jour... Elle peut avoir les siens !

Après avoir écrit mon journal ,ce matin, à
cinq heures, je retournai me coucher, toute
glacéc et de fort mediante humeur. Si à ce
moment Susan était entrée avec une figure bou-
deuse, c'aurait été le comble.

Tout en esseyant de me réchauffer ,je me
demandala s'il ne serait pas plus sage de lais-
ser Ruddington et Susan s'arranger k le tir
guise. ( ' [ /

A sept heures moins le quart, Susan pa-
rut, m'apportant un déjeuner exquis. Elle vit
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ves d̂e la brillante imagination des naturalis-
tes grecs et latins ont été détruites par le
scalpèl et les expériences de nos naturalistes
modernes.

* . -
Ces curieux hyménoptères oo-mprennent plu-

sieurs variétés, différant entre elles par la
couleur, la grosseur, leurs aptitudes à se re-
produire et à recueillir le nectar des plan-
tes.

Noua allons passer en revue les principa-
les.

Et d'abord , l'« abeille commune », qu'on de-
signo aussi sous le nom d'abeille noire ou
brune, répandue dans tonte l'Europe, l'Italie
exceptée.

Sa robe est noire, hérissée de poils bruns,
l_a téle est petite, cordiforme, de couleur bruii
foncé. Le thorax est abondamment fourni de
longs poils gris brun, et l'abdomen qui lui
fait suite est couvert d'une légère pubescence
brune . '

Elle est de taille moyenne, assez douce, tra-
vailieuse, econome; elle n'essaime générale-
ment que lorsqu'elle se trouve à l'étroit dans
son habitation. Très rustique, elle resiste aux
gr.ands froids et se développe rapidement jus-
que dans les prairies et les forèts ìes plus (6-
levées de nos Alpes, où elle fait en un laps
de temps très court, de magnifiques récoltes
de miei .

L'abeille commune se décourage assez vite
lorsqu'elle est attaquée par des abeilles de ra-
ces étrangères et se défend mal contre ses en-
nemis, la reine notamment.

La reine ou mère est un peu (plus grosse et
plus allongée que l'ouvrière ; mais de méine
couleur que celle-ci, très craintive, elle s'en-

tra pleine de sollicitude .Mais je ne lui per-
mis pas de parler.

Je dois faire mon devoir envers elle. Ne
me suis je pas souvent sentie émue de oom-
passion pour le sort de ^ette orpheline ? Qui
sait si de son coté l'excellente fille ne me
plaignai t pas pour la mème cause ?

Je n'exagère point en disant que Susan a
été bien des fois presque une mère pour moi.
Je dois donc à mon tour lui témoigner une bol-
licitude rnaternelle ,dans une affaire si impor-
tante pour son avenir.

La rumeur publique assure que Rudding-
ton est un homme d'une parfaite honorabilité
Mais on dit t ant de choses inexactes... Rien
ne me prouvé qu'il compte traiter Susan ho-
norablement. Et s'il a rintention de mal a-
gir, je ne serai qu'un faible obstacle k ses en-;
treprises. Sa science mondarne doit dépasser
de beaucoup la mienne .Mais en tout cas, je
forai mon devoir I

Voici la lettre que j'ai ecrite pour Susan :
« La Grange, Traxelby, vendredi.

» Votre missive recue mercredi dernier, n'est
pas de celles auxquelles on peut répondre à
la légère Ce n'est qu'après de longues hésita-
tions que je me résous £ le faire.

» Il y a, du reste, une raison pour que je
décide aujourd'hui : c'est que demain nous par-
lons pour la France. Nous y restons un moiii
environ. «

» Vous me demandez si je suis encore libre
de disposer de mes affections. A cette ques-
tion, je rèponds: oui.

» Bien que très troublée par une lettre aus-
si surprenanie et aussi inattendue que la vo-
tre, je ne véux pas rendre une situation dèli-
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fuòlt k la moindre alerte et va^e cacher.dans les
recoins les plus sombres de la ruche ou du
cadré, et rend sa recherche assez difficile.

Elle d onne avec d'autres races, l'italienne
et la cai niolienne surtout, de très bons croi-
sements . '. /

*
« La race italienne » comprend des sujets

d'une belle couleur jaune d'or. L'abdomen,
couvert d'un léger duvet brun clair, montre
sur les deux premiers anneaux, lorsqu 'il esl
dilatò, trois bandes jaunes caraetéristiques se
rapprochant plus ou moins du rougeàtre ou de
la nuance du cuir foncé.

Les alx>illes italiennes sont douces, excel-
lentes butineuses, oourageuses au travail, as-
sez prolifiques, et défendent hardiment leurs
ruchées conlre les pillardes ou leurs enne-
mis. Elles sont fureteuses et s'introduisent par-
tout au moment de la disette.

Elles se prètenl volontiers à la sélecUon
et au croisemeni avec l'abeille oommune et la
carniolienne ; leurs hybrides font de très bon-
nes colonies ; elles . s'acclimatent facilemeut
dans les pays froids après quelques généra-
tions. i i . «

Les reines sont grandes, de couleur plus
claire gu§ les autres abeilles, très calmes, aie
iuient pas la lumière et restent sur les ra-
yon où on les remarqué très vite.

« La race carniolienne » est rustique et très
feconde ; elle est appréciée dans l'Europe cen
trale et convieni bien aux pays de montagnes.
Elle se reconnaìt facilement à sa grande taille,
k ses ailes puissantes, à son abdomen et à
son thorax couvert d'un épais duvet gris cen-
dré .Les segments abdominaux soni marques
de bandes formées pai' un duvet blanc |ar-

coquelierie. Je vais, dans notre intérèt mutue!,
vous parler aussi franchement que possible.

» Vous me posez une queslion directe et je
réponds sans détours. Mais il y a encore une
question indircele .Vous £ne demandez si, n'ai-
mant aucune autre personne ,je pourrais ar-
river k aimer lord Ruddington?-

» Vous m'avez vue, mais, moi je ne vous ai
pas méme apercu .

» Si je consens a devenir votre femme, vous
conserverez votre rang et votre position, tan-
dis que moi , je serai obligée à faire un chan-
gement péiilleux.

» De plus, vous avez envisagé la question
sous tous les rapports. Moi , je n'ai rien fait
de tei. Vous avez donc un grand avantage sur
moi. \ i s

» Vous me faites tuie demande en mariage;
la seule réponse qu'il soit en mon pouvoir
de vous faire ,c'est que je ne la repousse pas.

» Si vous voulez m'écrire une fois par se-
maine — pas plus — pendant notre séjour
à Sainte-Véronique, notre adresse sera : Ho-
tel du Dauphin. ^

» Je vous prie de ne pas essayer de me re-
voir avant notre départ, qui est fixé à demain.
Je vais ètre tout à fait franche. Pour une pau-
vre fille ,forcée de gagner sa vie, votre offre
est si tentante, si merveilleuse, que si vous
me parliez eri .personne, j'aurais peur d'accep-
ter iinniédialement, avant d'ètre certaine qne
je puis éprouver de l'amour pour vous. Donc,
c'est dans votre intérèt, autant que dans le
mien, que je vous supplie de ne ipas me ten-
ter. Car, que vous rapporterait mon oonsen-
tement, si vous le gagniez simplement par l'é-
clat de votre fortune et de votre position so-
ciale?
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Bitschnau Hélène-Marie de Joseph de Bra-
mois. Bitschnau Jules-Eugène de Joseph de
Bramois. Bérard Yvonne Marie Thérèse de Zé
non, d'Ardon . Biner Paul-Eugène de Joseph-
marie de Zermatt. Rittiner Madeleine de Xa-
vier, de Simplon. Burket Marie-Eugénie de
Henri de Bramois. Knoeringer Paul Joseph de
Joseph de Bramois. Thiessoz Camille Clément
de Jacob, de Conthey. Favre Jules-Laurent de
Jos-Marie (Ile Bramois.

Fa vie Antoine de Chrétien, Bramois, 74 ans

et il servirà à deux fins. En correspondanoo,
nous arriverons à nous oonnaìtre et notre pre-
mière entrevue sera bien moins embarassante,
pour moi surtout !

» Et puis, pardonnez que je vous le répète,
le temps et la séparation seuls TOUS révèle-
ront la véritable nature de vos sentiments.

» Peut èlre regretterez-vous amèrement alors
la let tre a laquelle je réponds en ce mo-
ment . S'il en était ainsi, il vaudrait mieux
confesser que vous avez été la victime d'un
moment de folie, que de nous infliger à tous
deux une vie qui deviendrail un enfer.

» Susan Briggs ».
Je ne puis dire que je sois fière de cette

production littéraire. Au contraire!... Les sen-
timents exprimés et le style employé sont trop
peu conformes à la nature de Susan.

Maintenant que j'ai écrit cette épìtre, je com-
mence à concevoir du respect pour le « Ma-
nuel compiei... » etc. Peut étre en supprimant
quelques passages ,celle de Susan aurait-elle
beaucoup mieux convenu que la mienne?

Dieu sait ce qu'elle va penser de ma ré-
ponse ! Je deviens nerveuse chaque fois que
je l'entends monter l'escalier.

Cependant il me semble avoir dit bout ce
qu'il y avait de mieux à dire à lord Rudding-
ton... Seulement... je l'ai mal exprimé.

Quelle bonne chose que ce départ pour la
Fi ance ! Si le noble seigneur s'avise de nous
y suivre, je saurai agir envers lui avec bien
plus dc liberté qu'ici.

Du reste ,je suis certaine que cet accès de
folie passagère ne pourra durer longtemps...
Si cela est nécessaire cependant, noua irone
chez Alice en revenant de Sainte-Véironique.
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NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Bcrlhod Marie Catherine d'Eiigène de Sierre.
Cibi strio Ernestine de Pierre de Usseglio 1-
talie. Brusini Ines de Conado de Porto Manto-
vano Italie. Bartoli Menotti de Giuseppe de
Villafranca Italie. Cappraro Adda de Giuseppe
de Trichiana Italie, Martorana Amadeo de
Francesco de Celico (Novara). Bechter Her-
mann de Mathieu de Siene. Zufferey Henriette
de Damien de Chandolin . Salamin Marie de
Joachim de St-Luc. Salvoldelli Ida de Jean-
Marie de Clusone Italie. Fantoli Geremia Re-
nato de Jacques Antoine de Rovegro Italie. So-
lioz Edouard de Jean-Baptiste de St-Jean. Fac-
chini Rina de Battista de Bovengo, Italie.

Crems Jean de Jean de Exiels (Beìgique) Sa-
vioz nèe Epiney Marie Catherine de Ayer.
Zu.ft.iey Louis de Louis de St-Luc. Giobel-
lina Catherine de Emiliano de Cigliano Italie.
Salamin Maiine-Faustine de Cyprien de St-
Luc. Cornut née Kummer Elisabeth de Vou-
vry. Revey née Mounier Marie Catherine de
St-Jean . Zufferey Pierre de Pierre de St-Luc.
Cateni Guido de Ramaldo de Florence. Gil-
lioz Jean Francois de Jacques de Granges. Hey-
moz Joseph-Maurice de Anloine. Genoud Geor-
ges Alfred de Jean de Grimentz.

Néant

U CATALYSINErap&tl
Furoncles, Diphté- ( ìO\ppc
rie. Pneomonie, UHirrC,
Maladie i lnl'e e t ieuaes , t out e .
Bèvres sa general. — Le ia-
eoa fr. i E0, dans toutes les phar-
macies. . -Lausanne : Pharmacie
Beffale pour le eros : Laboratoire
BéCUii

Magasin le mieux assorti en tous gonres d'instruments de musique. Fournitures
pour tona les iiiHiruiueiits. Achat, echange et location de pianos, harmc-
niums, etc. Cordes renommées. 415

Willy Georges d'André, Bramois, 74 ans. Un-
terdembiel Geneviève de Gràchen, 79 ans. Fa-
vre Pierre d'Emile de Bramois et Gròne 10
ans, 4 mois. Favre Jules-Laurent de Jos.-Marie
de Bramois, 2 jours. BBiner Paul-Eugène de
Jos-Marie, de Zermatt, 1 mois.

Néant

gente qui recouvre la moitié postérveure de
chacun d'eux:. Le fond du corps est marron
foncé passant au rouge cuivre chez les su-
jets d'une pureté parfaite. ^Elle est d'un caraetère doux et ne se dé-
fend pas toujours suffisamment du pillage.

Croisée avec ritalienne, elle donne des rei-
nes et des colonies de toute première valeur
qui sont actives, travaillent régulièrement, ne
tolèrent pas le pillage et perdent d'habitude
des essaims mulliples. ,

« La race caucasienne » comprend deux va-
riétés différen tes qui habitent les provinces
du Caucase, mais elles possèdent les mèmes
qualités.

L'une, qui est grise, occupo la partie sep-
tentrionalc et montagneuse du massif cauca-
sien et s'élend jusqu'un peu au sud de Tiflis ;
elle est plus claire que notre abeille oommune
et se rapproche légèrement de la carniolienne
par l'aspect.

(A È-UÌVT«).

Bramoig — Etat-civil
Mois de février et mars
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Causerie apicole
Les Abeilles — Diverses espèces




